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KOEKELBERG, DU VILLAGE 

A LA COM M UNE PERIURBAINE

Au pied de la basilique, les vestiges d’une 

petite commune industrielle

Parvis de la basilique nationale 

du Sacré- Cœur de Koekelberg

5000 m

2 h 30 – 1 h

353

Koekelberg, du village à la commune périurbaine

Tapie à l’ombre de l’indust rieuse

Molenbeek- Saint - Jean, la pet ite com -

mune rurale de Koekelberg – lit térale-

ment  colline en forme de mot te de

terre – ne devait  pas résister long-

temps à la révolut ion indust rielle.

At t irées par un ruisseau, le Paruck,

l’abondance de terres argileuses et  le

chemin de fer de ceinture (1871), 

briqueteries, tanneries, teintureries,

brasseries et  dist illeries s’installent  en

son cent re pendant  la seconde moit ié

du 19ème siècle. C’est  en 1877 que les

frères De Boeck font  le grand saut  en

déménageant  leur brasserie familiale

du cent re vers un terrain situé à l’an-

gle des rues François Delcoigne, Van

Hoegaerde et  Schmitz. Vingt  ans plus

tard, la Grande brasserie de Koekel-

berg prof ite de l’urbanisat ion du pla-

teau pour élire domicile dans un

endroit  bien en vue, l’avenue de la

Liberté. Dans le sillage de ces établis-

sements, la commune se densif ie et

les impasses se mult iplient  pour loger

l’abondante populat ion ouvrière, au

mépris de l’hygiène la plus élémen-

taire. Témoin de ce passé, l’une d’el-

les, l’impasse des Combattants a été

rénovée récemment . Elle est  située

ent re les n° 8 et  10 de la rue Des-

champheleer.

Quit tez le parc de la basilique 

du côté de l’avenue du Panthéon, à

hauteur de l’avenue de la Paix que

vous empruntez. A l’angle de l’avenue

de Berchem- Sainte- Agathe se dresse

la façade monumentale de l’Athénée

royal de Koekelberg ;

1
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Athénée royal de Koekelberg
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Traversez la place de Bastogne, ani-

mée, comme il se doit , d’un sanglier

des Ardennes plus vrai que nature, et

empruntez l’avenue du Karreveld qui

longe la propriété du même nom ;

Un pet it  détour s’impose pour

admirer le château ferme du Karreveld

reconst ruit  et  son écrin de verdure ;

De retour dans l’avenue du Karre-

veld, t raversez la chaussée et  enga-

gez- vous dans la rue des Fuchsias,

bordée d’immeubles à appartements

récents;

Contournez le stade du Sippelberg

par la rue de Normandie ;

ATHENEE ROYAL DE KOEKELBERG

(1933-1950)  

C’est  à l’init iat ive des édiles locaux

qu’une école moyenne de l’Etat  pour

garçons voit  le jour à Koekelberg en

1932. Les quelque 162 élèves de la pre-

mière rent rée sont  entassés, t ant  bien

que mal, dans deux maisons louées à la

hâte avenue de la Liberté, les n°28 et  30

et , plus t ard au n°24. Il est  ensuit e fait

appel à l’archit ecte Henri Jacobs, alors

en f in de carrière, et  à son f ils pour cons-

t ruire les bât iments nécessaires. Une

première t ranche est  déjà ouverte à f ront

de la rue Omer Lepreux en 1934. Deux

ans plus t ard, alors que la populat ion

scolaire a t riplé, un second bât iment

abrit e, notamment , la première salle d’é-

ducat ion physique et  un bureau tout

neuf  pour le préfet . Pour faire face à l’af -

f lux d’élèves, la sect ion préparatoire est

déménagée provisoirement  dans les nouveaux locaux de l’école communale de

Berchem- Sainte- Agathe, à la veille de la Seconde Guerre mondiale

Const ruit  en quat re phases successives ent re 1933 et  1950, l’Athénée royal de

Koekelberg, située ent re l’avenue de Berchem-Sainte-Agathe et  la rue Omer Lep-

reux, est  sans doute le bât iment  scolaire bruxellois le plus inspiré par l’art  déco.

Mouvement  pluridisciplinaire de l’ent re-deux-guerre, l’art  déco tente de réaliser

une synthèse ent re les styles et  thèmes du passé et  les lignes modernes. 

La ligne résolument  moderniste par son côté t ranchant  et  sobre n’empêche nul-

lement  de mult iplier les références classiques, qui donnent  à certaines part ies

de l’édif ice l’apparence d’un temple romain. Le porche d’ent rée est , à cet  égard,

t rès inst ruct if : sur un fond légèrement  courbé, des colonnes en pierre non

sculptées précèdent  t rois portes vit rées. Elles supportent  un balcon, animé par

une rambarde en fer forgé, seul élément  décorat if  de la façade avec le médaillon

qui t rône au sommet . Au-dessus de deux grandes baies vit rées encadrées de

pierre et  coif fées d’un pet it  entablement , le dernier étage présente à nouveau

une série de colonnes, plus courtes et  plus f ines devant  les baies vit rées. 

2

CHATEAU FERM E 

DU KARREVELD 

Lors de son rachat  par la commune

de Molenbeek- Saint - Jean aux

comtes de Villegas de Saint - Pierre

Jet te en 1930, le domaine du Kar-

reveld est  à l’état  d’abandon. En

at tente d’af fectat ion sur le t racé

des boulevards de Grande Ceinture,

son parc a accueilli une base

aérienne pour les montgolf ières et

un vélodrome en bois remplaçant

celui du bois de la Cambre tandis

que le château a fonct ionné longtemps comme lait erie guinguet te.

Si la commune a f ini par jeter son dévolu sur les 16 hectares que le domaine

compte encore, c’est  pour le lot ir t out  en préservant  le château, restauré, dans

un écrin de verdure. La guerre et  les priorit és de

la reconst ruct ion retardent  ensuit e l’ent reprise

jusqu’au début  des années 1950. A ce moment ,

la commune semble hésit er ent re son ardent

désir d’at t irer la bourgeoisie dans le nouveau

quart ier et  la conservat ion du pat rimoine. Le

classement  du château et  du sit e, ef fect if  en

1955 seulement , met  un terme à ces tergiversa-

t ions. Enf in convaincue de l’atout  que le Karre-

veld représente pour l’at t rait  du quart ier, elle

débloque les budgets nécessaires à sa restaura-

t ion. Pour just if ier la dépense auprès de ses

administ rés, le bourgmest re t ire habilement

prétexte de la proximité de l’exposit ion univer-

selle de 1958 et  s’arrange pour inaugurer le

château restauré au mois d’août , alors que la

manifestat ion bat  son plein.

Les fondat ions ont  d’abord été refaites, le château reposant  jusque- là à même

le sol, sur un terrain marécageux. L’édif ice a ensuite été part iellement  rebât i

ent re 1952 et  1958 selon le plan classique du manoir, à mi- chemin ent re la ferme

et  le château seigneurial. La grange, située du côté est  de la cour intérieure, a

été reconst ruite en premier lieu. A son ext rémité sud, un podium met  en valeur

une cheminée monumentale provenant  du château d’Havré. De l’aut re côté de la

cour, l’aile entourée d’une terrasse à balust res de style élisabéthain abrite une

taverne. C’est  la seule part ie authent ique de l’ensemble.

A l’intérieur, l’ameublement  ne s’est  pas limité à une époque déterminée, ref lé-

t ant  ainsi les apport s successifs de ses occupants. Le salon est  de st yle renais-

sance tandis que les deux salles à l’étage sont  f rancisées. Dans les combles,

aux charpentes apparentes, se t rouve aménagée une salle de réunion à carac-

tère monacal, de st yle Meuse et  Rhin. L’oratoire a été reconst it ué dans l’aile

gauche de l’ancienne hostellerie, sous la t ourelle à campanile. De beaux bât i-

ments ont  enf in été reconst ruit s sur les côtés ouest  et  nord.

3

Façade monumentale sur l’avenue de 

Berchem- Sainte- Agathe

Anciennes écuries
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Il vient  de subir une rénovat ion en

profondeur de ses 56 logements. En

face, dans la rue du Cubisme, la

Bovenhuis (n° 11- 21, 1922) t ra-

duit  l’engagement  moderniste de Vic-

tor Bourgeois dont  cet te toute

première réalisat ion précède de peu

la Cité Moderne dans la commune

voisine de Berchem- Sainte- Agathe.

Rigueur géo métrique, rythme des

façades, division des châssis, usage de

briques sombres et  de silex lavé pour

les linteaux et  tablet tes donnent  à

l’ensemble, qui fait  pourtant  date

dans l’architecture bruxelloise, une

allure austère et  un peu t riste ;

Revenez sur vos pas, t raversez le

parc pour rejoindre la rue de 

l’Eglise Sainte- Anne,

ancien axe commercial

du cent re de Koekel-

berg. Elle a été percée

au 19ème siècle à la

demande d’une famille

d’indust riels, les Van

Hoegaerde, af in de

relier les chaussées de

Jet te et  de Gand. Peu de

façades intéressantes le

long de cet te rue, sinon

une maison éclect ique

à dominante néo-

6

gothi que en brique rouge

(n° 61) et  la nouvelle rési-

dence Sainte- Anne (n° 75),

œu vre des Ateliers de

Bruxelles pour le compte

de la Société de dévelop-

pement  régional bruxel-

loise (SDRB);

C’est  à f ront  de la place

Henri Vanhuffel que l’ar-

chitecte Delplace, ancien

conseiller communal de

l’ent ité, const ruit  en 1882

un hôtel communal

de plan rectangulaire, coif fé d’une

toiture mansardée. Double perron,

porche monumental, alternance de

brique rouge et  de bandeaux de pierre

blanche, oculi dans le brisis du toit ,

7
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Au- delà du pont

du chemin de fer de

la ceinture ouest , la

rue de Ganshoren

s’ouvre sur le parc

Victoria, récemment

aménagé sur l’an-

cienne propriété des

caisseries Jean Van

Campenhout .

C’est  en 1925 que

celui- ci installe sa

fabrique de casiers

à bière et  à vin

dans les locaux des

Tannerie et  maro-

quinerie belges qui

ut ilisaient  les eaux du Paruck pour le

tannage et  la teinture des peaux de

chevreaux. Reconst ruit  cinq ans plus

tard suite à un incendie, son dépôt

jouxte la maison pat ronale en style

éclect ique dont  la façade était  tour-

née vers un joli parc agrémenté d’un

étang. Restaurée avec soin dans des

coloris plein de fantaisie, elle présente

une belle lucarne à balcon coif fée

d’un toit  en pavillon. Evidée de ces

bât iments annexes et  surmontée d’un

cube de verre, l’usine abrite aujourd’-

hui un cent re sport if  communal ;

4

Traversez le parc pour admirer, le

long des rues Léon Aut rique et  du

Cubisme, quelques immeubles de

logements sociaux de qualité. Inspiré

de l’école d’Amsterdam, mât iné de

quelques références à l’art  déco, le

Foyer Victoria (rue Léon Aut rique

n° 21- 25 et  rue du Cubisme, n° 22- 26,

vers 1920) est  une réalisat ion élé-

gante et  chaleureuse des architectes

Arthur Pladet , Fernand Brunfaut  et

Albert  de Variola pour le compte de la

biscuiterie- chocolaterie du même nom.

5

Tannerie et  maroquinerie belges Bovenhuis

Hôtel communal 

Rue de l’Eglise Sainte- Anne

Foyer Victoria

Anciennes caisseries 

Jean Van Campenhout
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l’espace intérieur aveugle invite natu-

rellement à la prière et  au recueille-

ment. Tout  respire ici la paroisse

vivante, à visage humain. On en oublie-

rait  presque les deux édif ices qui l’on

précédée, une église campagnarde

romane d’abord (Louis Spaak, 1843) à

simple nef et  clocher en toiture, une

église néo- gothique banale ensuite

(Edouard Ramaeckers, 1901) avec ses

trois nefs et  son clocher élancé;

Un peu plus loin, la rue Herkoliers

– prononcer des Ecoliers?-  ne 

compte pas moins de quat re établisse-

ments scolaires sur son parcours. 

Deux d’ent re eux portent  la 

pat te d’Henri Jacobs: dest iné à 

l’école communale, le n° 35 (1907)

a été remplacé après

la Seconde Guerre

mondiale par l’Institut

technique Oscar Bos -

saert (1887- 1956). Il

fait  aujourd’hui fonc-

t ion de maison de la

culture et  abrite 

des ateliers créat ifs.

Successeur de son

père Emile à la tête de

la biscuiterie chocola-

terie Victoria, Oscar

Bossaert  a été bourg-

mestre de la commune

de 1927 à sa mort  en

9

1956. C’est  lui qui, en qualité de

minist re des classes moyennes du gou-

vernement  d’Achille Van Acker, met t ra

en place le régime de pensions des

indépendants. Derrière l’ent rée monu-

mentale, la balust rade qui sépare l’é-

cole de la maison du directeur et  la

corniche de pierre sculptée, les locaux

scolaires sont , une fois encore, répart is

autour d’un préau cent ral. Les sgraff i-

tes de la frise qui décore ce dernier et

de la façade sont  signés par Adolphe

Crespin (1859- 1944). Les mot ifs évo-

quent  les cinq cont inents; 

De l’aut re côté de la rue de l’Eglise

Sainte- Anne, le n° 68 de la rue Herko-

liers est  signé par le même architecte

et  abrite les locaux d’une école fonda-

mentale néerlandophone. Il fait  face

aux bât iments arrière de l’inst itut  des

Ursulines ;

La rue Herkoliers débouche à 

l’ext rémité du boulevard Léopold II,

près de la place Eugène Simonis.

Célèbre sculpteur d’origine liégeoise,

Eugène Simonis (1810- 1882) s’installe

dans sa maison- atelier de la chaussée

de Jet te en 1842 et  lui restera f idèle

jusqu’à sa mort . Remarqué au salon de

Paris deux ans plus

tôt  grâce à l’Inno-

cence, son talent  est

encore ignoré à

Bruxelles. C’est  à lui,

pourtant , qu’on doit

le bas- relief  du fron-

ton du Théât re royal

de la Monnaie, les

deux lions qui mon-

tent  la garde au pied

de la colonne du

Congrès et  la statue

équest re de Gode-

froid de Bouillon qui

t rône au cent re de la

358
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horloge coif fée d’un f ronton, tout

dans cet  édif ice respire le sage éclec-

t isme de l’époque. Impressionné par

tant  d’équilibre, son successeur, l’ar-

chitecte De Plaen, ajoute en 1903 une

aile en ret rait  sur la gauche de l’hôtel

en respectant  scrupuleusement  ses

canons esthét iques. A la veille de la

Seconde Guerre mondiale, Henri

Jacobs f ils n’aura pas les mêmes scru-

pules. C’est , en ef fet , à un désha-

billage complet  de la façade auquel

on assiste avec le résultat  navrant

que l’on découvre encore aujourd’hui :

parement  en brique jaune, bas- reliefs

à l’Egypt ienne aux allèges sur des

thèmes inspirés de la vie quot idienne,

toiture plate cachée derrière un

at t ique aveugle. Tout  est  f roid, t racé

au cordeau, inexpressif à souhait . Et  ce

Jean Cosse (1990) offre quelques

accroches intéressantes au regard : la

niche centrale abritant  la statue en

bronze de sainte Anne récupérée de

l’ancien édif ice, le campanile avec ses

cloches exposées à tous vents, le hall

d’accueil vit ré qui laisse entrevoir les

céramiques naïves et  colorées de Max

Vanderlinden, f igurant  la sainte famille

et  quelques- uns de ses serviteurs zélés.

Baigné par la seule lumière indirecte,

n’est  guère l’aile droite, ajoutée en

1957 pour rééquilibrer le bât iment , qui

en améliore l’esthét ique. Le réaména-

gement récent  de la place Henri Van-

huffel, agrémenté de la Rencontre de

Jungers, a toutefois métamorphosé

l’espace en le rendant  t rès convivial. En

face, le mur de béton, rythmé de faux

contreforts en creux, de la nouvelle

église Sainte- Anne int rigue plus

qu’il n’éblouit  d’emblée. Dans son

dépouillement extrême, la façade de

8

La Rencont re invite à l’hôtel communal 

Deuxième église 

Sainte- Anne

Première église Sainte- Anne

Clocher de l’église Sainte- Anne

Pignon de l’ancienne 

école communale
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place Royale. Pendant  15 ans (1863-

1877), il t ient  les rênes de l’Aca démie

royale des beaux- arts de sa ville d’a-

dopt ion. Au- delà de la place Eugène

Simonis, à la naissance de l’avenue de

la Liberté, se dresse une sorte de for-

teresse médiévale moderne à cont re-

forts plongeant  dans un fossé arboré.

Sort ie de l’imaginat ion débridée d’An-

dré Milis, Charly Cordemans et  Haig

Mardikian (1989), elle occupe le site

de la Grande brasserie de Koekelberg

et  abrite les locaux de la Hogeschool-

universiteit  Brussel (HUB) ;

Empruntez le t rot toir de droite de

l’avenue de Jet te jusqu’à la pet ite rue

De Deneck ;

10

Le côt é gauche de la rue De Neck

abri t ai t  les locaux de la manuf ac-

t ure des biscuit s et  dessert s Vic-

t oria , f ondée en 1896 par Emile

Bossaert , Charles Jeghers et  Joseph

Carl ier. Le succès immédiat  de l ’en-

t reprise les amène à diversif ier la

product ion en créant  une gamme de

chocolat  qui va, un t emps, rival iser

avec Côt e d’Or et  Jacques. L’usine

est  implant ée de l ’aut re côt é de la

rue, dans l ’îlot  qui la sépare de la

rue des Archers et  rel iée à la mai-

son- mère par une passerel le (Art hur

Pladet , 1921). Avec Oscar Bossaert ,

l ’export at ion prend son envol. Vic-

t ime de la concent rat ion dans le
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sect eur, la chocolat erie est  reprise

par Godiva, el le- même division de

la maison Delacre, t andis que la

biscuit erie ent re dans le giron d’un

fabricant  de papiers et  cart ons,

Henri  Unzel ;

Revenez sur vos pas, t raversez 

l’avenue de Jet te et  empruntez les

allées latérales du parc Elisabeth pour

rejoindre la basilique.

UN ECRIN DE VERDURE

POUR LA BASILIQUE 

Vérit able écrin de verdure

pour la basilique du Sacré-

Cœur et  la perspect ive qui la

dévoile, le parc Elisabeth fait

penser à une allée de châ-

teau monumentale dest inée

à met t re en valeur sa façade.

Sa concept ion remonte pour-

t ant  à 1868, lorsque les pre-

miers plans de lot issement

du quart ier voient  le jour 

(p. 336).

D’inspirat ion classique, il a

été dessiné dans un esprit

assez proche du parc du Cin-

quantenaire. La rigidit é de

son t racé est  t outefois at t é-

nuée par les courbes sinueu-

ses qui en parcourent  les

bas- côtés. Coupé en deux

dans le sens de la longueur à

la veille de l’exposit ion uni-

verselle de 1958, il a été

réunif ié t rente ans plus t ard

lorsque le viaduc provisoire

enjambant  le boulevard a

fait  place au tunnel le plus

long de Belgique.

La promenade publique est

const it uée d’une double allée

cent rale bordée de platanes et  de deux allées latérales, bordées d’érables syco-

mores du côté de l’avenue du Panthéon.

Les chemins principaux, de part  et  d’aut re de l’axe longit udinal, dessinent  le

«L» du monogramme royal. Ils sont  bordés de pelouses parcourues par des

chemins sinueux ponctués de bouquets d’arbres et  de buissons. Le massif

arbust if , dont  l’âge et  la t aille moyenne sont  respectables puisque les planta-

t ions datent , pour une grande part ie, du règne de Léopold II, est  composé d’es-

sences assez courantes – platanes, plusieurs espèces d’érables et  de chênes,

quelques conifères – entourées d’un mail à quat re rangs de marronniers. 
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Fontaine de la place Eugène Simonis

Grande brasserie de Koekelberg Hogeschool- universiteit  Brussel (HUB)
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